
Comme on vient de 1 
même en Allemagne, V 
de- virus dans l’éconon 
lades est, maiheureusi 
loin de répondre aui 
que l’on avait conçu.* 
logistes, les praticiens 1 
tnriiés, déclarent q"e 
ment la lymphe e Kot 
pas les maladies pulmo 
quPion emploi sera t pl 
g#»r pour les malades.

On éprouve un vrai : 
tristesse en voyant un i 
incontestable mérite éc 
ses tentatives, à ce pi 
pétition allemande rp 
Vusage du spécifique 
leur Koch soit officiel^ 
dit.

1

Faut-Il, pour cela, i 
rage et se contenter de 
ceux qui souffrent, sai 
les moyens de triomrhi 
Plus que jamais, au c 
faut répondre aux vœu 
gui, des Vulpian et de 
grands maîtres qui out 
le seul moyen de guéri 
dies des bronches et de 
était de faire pénétrer 
curatifs par les voi

J’ai voulu savoir à r 
mon spécialiste bien co 
docteur Huguet, et je n 
du à son étaolissement 
Lord res, où il applique 
thode depuis iongteinpi 
résultats décisifs.

D'apiès le docteur H 
js tiens à reproduire te 
les paroles, “ les pour 
sentent le pôle positif 
vivante ; de môme qu 
digestif en représente 1< 
tif. Le -ôle du pourao 
gérer les éléments aén 
l'estomac digère les ali 
faut donc ab»olumenl 
iéquilibre entre ces 
pour obtenir une harm 
lés u liante est la santé, 
v.til digestif complet, pa 
iction normale ; pas de 
normale, pas de digesti 
trition complète, ”

En coi stquei.ee d> c 
le docteur Huguet a 
pour guérir les affect u 
nairas, il faut absolum 
yer, e un imam m* m, de 
ratifs capab es de rendi 
gu.es de la dig--?tion U 
qu. leur fail, luujout 
mêla* defaut l»ii» les u 
voies de l'air, et de uai 
battre, dans ces deri 
germes morbides qui >

Fidèle à sa ihéorie, 
Huguet a consacré sa 1 
nèrt medicale a peifevi 
cesse ses moyens d'acm

C’est en ayant tonjo 
tendu vers sou but qu’il 
à créer tes appareils ini 
pulvérisateurs ozoneur 
desquels il fait t-bsorbi 
poumons, tous les médi 
latil» en vapeurs et en 
Il mfct donc directement 
avec le sang un air puri 
dépourvu de miasmes e 
mathématiquement sati 
mciits curatifs qui dél 
causes du mal, en m< 
qu’ils raniment les fc 
l’estomac.

Tout le monde sait ç 
est, de l’avis des ch mut 
savants les plus au torn 
puissant antiseptique, 
démontré, par i’expér 
l’air contenant un seix 
de son volume dozone< 
de désinfecter 54(1 fois s 
d'air chargé d’emaoatio 
putréfies. Le résultat d 
valions est consigné df 
chives de la Société n 
Genève.

Eu quittant le doctei 
je lui ai demandé si det 
ces concluantes démont 
netration, dans les pou 
agents curaiifs inhalés, 
de remuais peisonne! 
chaque jour grâce à 1 
des appareils dont il a d 
de medical, le docteur I 
cité l’expérience de T«.p 
un chien, en 1878. U
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froid et sen yeux noirs eurent un ICes mes leurs se récrièrent
—Nous ne le permettrons pas, de leurs durs éclairs, 

dirent-ils’ Vous arriverez brisé —L’approuver, jamais ! dit-elle 
sur le terrain D’ailleurs, ne cou- Mais je i • puis cesser de l’aimer, 
vez-vous pas le risque d’ê re ai- Me vuiia bien vieille et je trem- 
tajué, assassiné dans cette forêt 1 ble a l’id- <* de mourir sans 1 avoir 

1 Je leur affirmai que ma main, revt . Ecri vez-lai de revenir, vi- 
^après quelques heures de cheval, 
ne serait pas moins sûre. Le pé­
cheur qui offria.it de. nous traver. 
ser sourit à l’idée d’une a taque sv.

Toutefois, comme « était m imou- do brigands ; le. profond-, forot.
■er une longue attente et de plu,, le 1 Amenqu-du Nord qui on ,
un voyage '"difficile, il déclarait retenti du m de guerre des su.• -|>-u l i>u .madame de Mint-
eue .uetronx'iiialrop pénible d* vag.% n- coim.uss-nt pas V,lli-r« restait «ombre. Leader- 
me soumettre à -a décision, o, J u■ Mre« gé-.-is. ment, de celui meres traces demotion .effaça- 
^entendrait pour . boi.ir t-l jour qu'on égorge dan, l'ombre pour ont de son cage, sur lequel re 
et telle place qui me. convie» le .'ép< oilier de quelque, pw- para, peu » ,«u une e.pres.ioa 
dràu'nt mieux Aniè un moment d’or. Il tnt convenu qu'a deux bantam- et severe. Le vicomte 
de étlcxion.etb euque trouvant heures du ma.,,, j'aura.s un che- , eta„ relev et observait ces 
ue reii mou, i eitraordi- val sellé ; c’était un . inreur ex-; gnes avec inquietude. 11 attendit
cemesbage d■ ^ ^ v.moi„ | celleut qui devait m'amener n ■ un moment qu'elle parlai, puis 

.me M Lavevdie étai- dans sou i destination eu quatre heures tout ,m-meme rompit de nouveau le 
droit et que je m • conformerai i au plus. sileace.

. désirs qu'il avait exprimées j 
Celte faniaiei -de mon adver- 

nie paraissait extrêmement lé- v..ll <1 |n at
cause - mais, avant fini paren ml ns parurent presque auasilo .
«endre mou parti. passai le Ih vinrent a rifoi et m engagèrent 

suivirent àvi.-i-|a P rentre un instant de repos.
Ils n'est pas sept heures, me fi-
nent-ils observer ; vous paraissez quittera bientôt ce mon le, et que 
émh et nous "Vous avons vu dvj lorsqu’il lui aura dit boudoir il 
loin arriver an galop. sera libre de s’installer tout à son

aise en Amérique.
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A pho se mit un g nou eu t r- 
r - et b usa la main de la marqui-M.'LESUEUR

Plus de Treute-Neuf Departements seront Représentes 
dans une(Suite)F —Ah ! merci pour lui ! secrix-
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Ue MarclianUises nouvelles et de saèon accumulées avant le temps. 
: des stocks de manufactures et de maisons en gros, de plus des

lots envers dans différentes lignes de Nouveautés et Tapis. Nous 
offrirons le tout, à commencer Lundi, 9 Mais, à des prix qui seront de 
70 à 80 pour cent dans la piastre

J’arrivai cependant le second 
au reridez-vous, René s’y trou­

ée ses téimoins ; les

— Vous me permettrez d’écrire 
à René de votre part 1 d -man la* 
t-il. Nouveaux Gilets de Printemps, 

Broderies et Saillies, 
Sous-Vêtements dç Dames, 
Parapluies et Imperméables 

Courtepointes et Couvrepieds, 
Soies Noires et de Couleurs, * 
Flanelles pour Habits,
Draps ï arges et Serges, 
Cashemeres et Henriettas. * 
Cotons Jaunes et Blancs,
Cotons A Draps,
Servie!tes et Serviettes de Tables, 

Indiennes, Satins, etc.

—Oui : dites lui qu’il vienne 
mViiibr-isser. que sa vieille tante 
n’a vins de force, qu’elle a trop 
soulier pendant deux ans, qu’elle

6CO Hiîfi-=u-l|
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trente jours qui
1er quelques grandes villes vt a 
m’exercer mi pistolet.

Comment il se lit, madame,
<iuv certaines de mes idées se 
modifièrent sous l’iiillueiice des Us cachaient avec peine la 
njieclavive nouveaux pour moi surprise que devait leur causer 
«jixi Tinrent frapper mes yeux, mon trouble évident. Lis ne pou- 
Ce: n’est pas ce qu'il vous. im- vaient croire que je fusse lâche, 
porte «.le savoir. et savaient, avec quell'1 ardeur
Cependant vou- ne pourri- z .corn- l’avais recherché ce combat, avec 
prendre la suite d -ce récit maçon quelle impatience je l'avais atteti- 
duit 111 celle de René si je ne vou> du. Je me souviendrai touj ur< 
faisais part de l’état d’esprit dans de leur reyard de stupéfaction 
lequel je me trouvais la veille lorsqu’ils m’entendirent muruau 
même, jv me txompe, quelques rer : Mon Dieu, que c’estdiflicil 
heun s avant la matinée fixée tout me semblait si simple il n’y 
pour no're duel. a qu’un instant,

L’endroit ou devait avoir lieu j —Venez, messieurs, leur dis-je 
ia’r. utoutre est situé vers les j Ils échiyigèrent unoupdœil 
von fil s d’une vaste forêt qui s’é- et me suivirent. Je marchai droit 
tend sur les bords du lac Erié 
I,’. xt remité occidentale de cette 
lorét renlerme les terres mises 
vu exploitation et les carrières 
dont vous avez entendu parler.
C’est là que René habite encore 
aujouid’hui. Du côté opposé 
s’élève nue petite ville, où dans 
mou impatience, j’étais arrivé 
pltteicuis jours avant celui du 
rendez-vous.

Que ne puis-je vous peindre, 
madame, la magnificence de lana de moi. 
ture de cette région d-s grands Jetai indignement offensé, 
lacs américains ! lui dis-je à voix haute : j’en ai

Dans cette solitude admirable. | un protonde honte et un protond
Aucun homme sur la

piCJ

CO
M. de Litiièrys avait retiré un 

(fit ses gants et le pétrissait arec 
impatience. De telle-: paroles, di­
tes froidement, l’affligeaient et 
l’indignaient. Deva it les Firmes 
de la marquise, il s’était attendu 
à autre chose. 11 ne voulait pis 

noble René fut traité

rxi

Bryson, Graham & Cie. COque son
comme un enfant à qui l’on par­
donne par faiblesse. Il ne pou­
vait se' décider à s’eu aller, et 

que pourtant sa visite 
avait déjà trop duré, que la vieil­
le dame devait désirer d'être seu«

PliCO
UJ

IIsentait CO
u 5

a i146, 148, 150, 152 et 154 Rue Sparks.le.
ccFile parut deviner ce qui se 

passait en lui.
—Voyez-vous, mon ami reprit- 

elle d’une voix plus douce et un 
peu voilee, tout ce que je puis 
faire pour mon neveu est decroi- 
te qu’il a agi sous l'influence 
d’une espèce d’accès de folie : 
généreuse, je veux l’admettre. 
Uni, d’après ce que vous m’avez 
dit, je veux admettre que son ca­
ractère et ses intentions sont tou­
jours à la hauteur où je les ai vus 
où je me suis efforcée de les. éle­
ver pendant vingt ans. Mais ce

a René.
11 causait alors, d’un air tran­

quille, avec ses témoins *1 leur 
remettait deux enveloppes cache­
tées. J’ai su plus tard que l’une 
de ces lettres était pour vous, 
madame, et Vautre pour made­
moiselle Duriez : elles devaient 
être envoyées au cas où non ami 
aurai r été tué,

René lit un mouvement, s’in­
terrompit, et lit un pas au-devant
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qu’il » tait restera la plus grande 
épreuve, le plus cruel désappoin­
tement de ma vie. Je ne puis pas i 
oublier cela, je ne puis pas 11m

. au scin de ces fotôts majestu-\ regfet. 
euses, auprès de cette mer pai­
sible a mes pieds rouler ses Ilots 
d’eau douce, je me sentais enva­
hir par des pensées nouvelles.
J’avais d’ailleurs une source de 
réflexions autre que le spectacle 
de ces merveilles; je venais ue 
voir bien des choses pendant ce 
mois passé dans fi s grandes ci­
tés américaines, à Boston, à Wa 
shingtoii, à New-York, 
madame, nos horizons ne nous 
paraissent jamais si bornés nue 
lorsqu’il nous arrive de voul » r 
les étendre. Eut nuée dans i o-

Arrivee et Depart des Malles,.terrene mérite moins que toi 
une insulte. Tu peux exiger, 

’ai faite, telle pardonner je ne puis pas 
d’en souffrir !

—Madame, dit Alpnonse avec; 
fermeté, songez-y b en R né II vaj 
revenir vers vous plein d’amour, 
plein de respect et du joie, et, s’il 
découvre ensuite quels sont vos 
sentiments, s’il entend jamais des 
paroles comme celles-ci, vous le 
|)'ongerez dans le désespoir. Je 
vous en supplie, madame, pro- 

de 1 li tendre les bras 
a as arrière pensée. Ce n’est pas 

le pardon que )’impfi»re. pour lui,
•ar le pardon suppose la faute, et ; 
mon ami n’est pas coupable ! Il 1 
n'a pas mépris - son nom. Il n'a 
pas renié ses ancêtres........Il a dé­
couvert qu’il y a quelque 
de plus grand que l’orgueil, c’est 1 
le travail, et quelque chose de 
plus précieux que Tor et les titres 
c’est l’amour Av z \ous dit :foliel 
dites-le encore, irndame. C'est le 
nom qu’ici-bas Ton -fi une aux 
actions qui ne sont dictées ni par j 
l'ambition, ni par l’intérêt, ni par 
la vanité : voilà trois mobiles 
qui n’ont jamais fait commettre 
de folies, mais qui font commet­
tre des crimes ! Ali 1 madame! 
quand René se serait trompé, 1 
tau Irait a Imiter son erreur Mon 
Dieu 1 pourvu que la lemma qui 
inspire un paroi! h roiseme en 
soit digne ! Le contraire serait 
trop affreux

—Monsieur, dit tout à coup la 
marquise comme frappée d’uue 
idée subite, mon neveu peut re­
gagner toute ma tendresse, mon 
estime.il peut encore me rendre 
h-'ur .u io ; il peut faire descendre 
paisiblement et joyeusement mes 
ch iveux blaux: di s le tombeau,
.i. ne lui demanderai pour cela 
qu’une chose........Ah ! Dfi-u vieil­
le qu’il y c msentel Excusez moi 
• le ne pas tnYxpl quer davantage.
Vous me rendrez service de lui 
écrire ceci. Dites-lui qu’il revien­
ne, que je n’ai pas cessé de le 
chér r, et qu’il tient entre ses 
mains la consolation de mes der­
niers jours

M de Lmièress’inclina profon­
dément e; quitta la marquise. Il | 
cherchait eu vain dans sa tête I 
l’explication de ce nouveau mys-i 
tère, et ne savait trop s’il d -vait 
eu tirer pocr son ami un augure 
favorable.

— V oilà pour la tante, se disait - 
il en marchant ; que sera-ce de — 
la fiancée ? Je n’ose pas m’infor-| g 
mer de ce qu’est devenue made­
moiselle Dunes
pauvre garçon ! Je suis sûr qu’el­
le l’aimait, mais deux aus sont 
bien longs !

•Fermeture.pour celle que je t cesser

Solution fi’Antipyrinereparation que tu voudras ; mais 
je mourra1 désespéré si je n ob­
tiens pas de toi la promesse que 
tu me pardonneras lorsque tu
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igé ton honneur, 
à une petite distance

auras vei
J’étais

de votre neveu, madame il la 
franchit.en ouvrant ses bras, j 
dans lesquels je me précipitai.

M. d Lin ères se tut p ur la 
seconde lois. Le souven r dec;tt 
scène était si fojt dans son e-pnt 
qu’il retrouvait avec lui t- t.es 
les émotions qu’il avait t raver 
séee. Transj>orté tout à coup 
dans une c lanière de la forêt 
américaine, il serrait de nouveau 
sur sou cœur cet ami généreux 
si gravenent offensé, et il s’aban­
donnait avec délices à un même 
mouv- ment d’admiration, d’en­
thousiasme et de nople repentir.

S n récit, d’une simplicité sti 
hissante, rapportant de« événe­
ments inouïs pour la marquise, 
avait bouleversé celle-ci, L’im 
pression était d’autant pins vive 
que les longues, les amères ré- 
llexi us de ,a veille et d • la nuit 
avaient douloureusement tendu 
les libres de c - cœur maternel, 
Elle aussi voyait cette scène 
étrange de duel, l’embrassement 
héroïque de ces deux jeunes 
hommes. Elles se souvint que 
quelques heures au par (.vaut elle 
avait encore une f>is maudit so i 
neveu. Elle mit ses deux mains 
devant sou visage et fondit e.i 
larmes
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12mettez-moi
} 12 4 15tre univeis et dans notre nature, 

nous trouvons encore moyen de 
létrécir une si étroite prison: 
nous en ramenons les limites 
aux frontières d’un pays, aux 
mirail.es d’aue vilfi*. aux privi­
lèges d’une caste ! Quvlqiietois 
nous les resserrons plus eu. ore,. 
Voilà quelV idée me irappa sur­

tout, en face d’un grand peuple 
et d'une grande nature, q u • 1 
hasard sen1 me doun it l'occa 
sion d’admirer, car je ue m’élai 
jamais soucie deles connaître. 
Je ue remis jamais eu question 
aucun des principes que j ai 
servis et que je servirai, mai-* 
j’appris à 11e plus mépriser les 
hommes oui ne les suivent point
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11 451.Est-il nécessaire d’ajouterrance.
madame, que ma haine injuste- 
s’évanouit et que j- commençai à

n comprendre li *né {
C’était le lendemain que nous 

devions nous bâtir-*
J’avais passé la ourné. au mili­

eu des plus graves tourment 
intérieurs’ regrettant amèrement 
la mauvaise action que j’avais 
commis», tremblant d’alfir jus- ,, .
qu'au crime et de devenir le "Ah ! m vous «aviez tout 
meurtrier devenu iui avait madame, repnt-il, si vous 1 aviez 
été pour moi plus qu'un frère, enlvudu comme moi ! ai vou- 
Comm ■ je rentrais à mou hotel, -aviez que, pendant pies deux 
i> trouvai m s deux témoins . a inees, ao„ lourment a ete d • se 
-l'un était un Amène .in et .'au- trouver «pare de vois d nne f. 
try un Français dont j,avais lais Çon si entière, de sentir peser sur 
la connaissance eu traversa .t lui Votre méeonteiilement, votre 
VAtlantique. Il» venaient de se blâme votre malédiction peup­
la,re indiquer, par un homme*» ê,lre- hou des,r, but suprèmeetait 
pays, la position exacte de notre de s ■ voir un ]our compris par 
ii.il de rendez-vous, au moyen voua, de vous prouver quit était 
des explication que les témouu, *ligue de x eus, digue de ses il- 
de René leur avaient donné» Wrtis ancêt M* 11 l';6Pere d» 
par écrit. Il était facile de s'y motn- et je puis vous 1 affirmer, 
rendre, en bateau, parle lac, et Ah I marquise, ah ! madame, 
cette voie était la plus courte que ne puts-je vous taire voir ce 
car la côte se crease at le cehmiu que) ai vu, tous taire éprouver 
de terre fait a travers les bo s nu <*-(”• I éProare ! Vous.tendnez 
circuit considérable. Mes témoins ^ra8 a yotrti comme je
avaient déjà engagé un batelier, *a* moi-même, vous lut rea- 
qui devait les prendre à quatre driez votre anaour> a lui vous 
heures dn matin a,me 81 profondément, vous le
e —Très bien, leur d s-je, coupez Unirez, et qui sait si vous aime 
le*golfe eu bateau. Vous voudrez 81 voue ne l’approuveriez pas? 
bien m’excuser si je pars avant Ce dernier mot mêla quelque 
▼eus, je préféré aller seul à che- amertume à l’attendrissement de 
▼al, par les bois. la marquise ; elle reprit son eang-
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t» considèrent comme le remède le plue sûr et efficace contre les
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FAUT AU BS USB, AA "• “* °*— FABIS.
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Lundi, 2, 16, 23, 30 . ..
Mardi, 17 ...........................
Jeudi, 5, 19,26..
Jeudi, 5, 19,26..
Vendredi, 20 ........
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1 Lea leUrea destinées^l’enr^giatrement doirent^ètre miaea à lajpode 15 minutea^avant la 
Hea're “iriuraiu, 0. ?a”m. à 8 P. H.

Mandata aur la Poate et la Banque d’Epargnee, de 9 A.M. à 4 P.M.

J. QOUIN, Maître de Poste.nUS!-7-jmu
Bureau de Poete d’Uttawa, Février, 1891.
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